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Je suis allée voir un nouveau spectacle à la Maison Théâtre pour les enfants. 
 
C’était la 120e représentation de la comédie du Théâtre Bouches Décousues 
avec marionnette pour prendre le bain. Ça s’intitule Le Bain de Jasmine Dubé, 
c’est pour les 3 à 7 ans. Et les enfants ne cessent pratiquement pas de rire 
pendant 50 minutes. 
 
En première partie, vous avez la pompière, la femme pompier, qui rentre, elle 
arrive chez-elle, le décor c’est la salle de bain, alors elle est exténuée et elle dit 
qu’elle a des brûlements d’estomac, ça commence comme ça; les enfants sont 
morts de rire. Son jeu est très physique, elle est irrésistible! 
Et là, arrive le moment de donner le bain à son petit cochon qui a peur de l’eau, 
lui. 
Extrait sonore du spectacle 
 
Il n’arrête pas de lui poser des questions… Pourquoi ?, Pourquoi ? comme tous 
les enfants. C’est hyper réaliste et les enfants s’y reconnaissent. 
C’est à voir jusqu’au 8 janvier. 
Les samedis et dimanches c’est à 11h et 15h. 
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Jusqu’au 8 janvier 2017, la Maison Théâtre invite parents et enfants à assister à la très 
sympathique pièce Le bain, une production du Théâtre Bouches Décousues et mettant 
en vedette Julie McClemens. Créée en 1997, la pièce a été présentée plus de 615 fois 
en français et en anglais et a remporté à deux reprises le Prix du public du Centre 
culturel de Beloeil.  

Madame Pin-Pon, jouée par McClemens, revient d’une longue journée de travail où elle 
a éteint de nombreux feux. Une fois chez elle, elle doit s’occuper de son petit porcelet de 
porcelaine, le petit cochon qui habite avec elle. On assiste alors à la routine du soir - 
bain, histoire, dodo - un rituel que de nombreux parents reconnaîtront. De la recherche 
de la peluche perdue au verre d’eau supplémentaire demandé une fois les lumières 
éteintes, les clins d’œil font sourire les parents dans la salle et franchement rigoler les 
enfants.  

La pièce Le bain est une excellente porte d’entrée pour offrir un premier contact du 
théâtre aux enfants. Ils parviennent sans peine à s’identifier au personnage du petit 

http://www.twitter.com/roxanneguerin


cochon, et le jeu très physique des comédiens arrive à capter leur attention tout au long 
de la pièce, d’une durée de 45 minutes. Celle-ci débute en leur offrant des repères qu’ils 
reconnaissent aisément et les amène graduellement à déployer leur imaginaire. Leurs 
réactions ne mentent pas : avec les enfants, on a toujours l’heure juste. Le bain amuse 
et permet d’amorcer un dialogue théâtral avec les tout-petits. 
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Marie-Claire Girard  
Passionnée de théâtre 

 «Le bain»: il faut bien le prendre 
Publication: 20/12/2016 08:18 EST Mis à jour: 20/12/2016 08:47 EST  
 
En entrant à la Maison Théâtre, Léopold S. me demande : 
- Est-ce qu'on va voir Papoul? 
(Cette pièce l'a beaucoup marqué, je crois.) 
- Non, on va voir Le bain. Mais c'est aussi une pièce de Jasmine Dubé. Alors, ce 
devrait être bon. 
 
Et ce le fut. 
 
Dans une scénographie de Linda Brunelle aussi réaliste qu'efficace, Le bain, mis 
en scène par Jasmine Dubé, se déroule entièrement dans cette salle de bain où 
Madame Pin-Pon, pompière de son état, éreintée après sa journée de travail, se 
retrouve avec son petit cochon qui refuse de se laver. Après le feu, l'eau. Jolie 
métaphore de ce que subissent bien des parents aux prises avec des petits pour 
qui prendre un bain est un supplice. En plus d'être visuellement très amusante, la 
pièce est remplie d'allusions fines et de trouvailles langagières qui plairont aux 
plus grands. Les deux comédiens, Julie McClemens et Denys Lefebvre, habitent 
cet univers à la fois concret et surréaliste, y apportant une belle complicité et 
beaucoup de conviction. 
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«Tu t'es bien amusé avec tes amis à la porcherie», demande Madame Pin-Pon et le 
petit cochon de lui expliquer qu'ils ont construit une maison de paille, une maison de 
bois et une maison de brique afin de déjouer les plans d'un méchant loup, intégrant ainsi 
des références que peuvent comprendre les enfants. Il y a également une conversation 
à propos d'une expédition à la plage, à la baie des Cochons plus précisément, où on 
prend des bains de soleil pour se faire griller la couenne, ce qui m'a bien fait rire. De son 
côté Madame Pin-Pon, qui passe son temps à éteindre des feux, explique au petit 
cochon que son travail ne s'étend pas à l'extinction des feux de circulation ou des feux 
sauvages. Et ce qui est merveilleux c'est qu'il s'agit là de conversations totalement 
plausibles entre un parent et un enfant, lorsque les subtilités du langage commencent à 
se faire jour dans la tête des petits.  

Bien sûr que cet adorable et très tannant petit cochon va finir par le prendre, ce bain. 
Non sans avoir cherché mille prétextes, retardant le moment où Madame Pin-Pon va 
enfin pouvoir se reposer après sa dure journée. Et, naturellement, lorsqu'il est enfin 
couché, il va demander 345 choses avant de finalement s'endormir. Madame Pin-Pon, 
qui croit enfin pouvoir se détendre, va devoir composer avec le garçon en peluche du 
petit cochon qui va prendre vie, grandeur nature, et lui tenir compagnie pendant un bon 
moment. Le talent de Jasmine Dubé consiste en cette manière symbolique qu'elle a de 
parler du quotidien souvent épuisant que tous les parents connaissent, mais en le 
transcendant et en faisant ressortir tout le charme fugace de ces moments qui ne 
reviendront plus. Papoul faisait cela aussi.  

Le bain est rempli d'adorables dialogues, ainsi lorsque Madame Pin-Pon raconte au petit 
cochon, pour la millième fois peut-on supposer, le coup de foudre qu'elle a ressenti 
lorsqu'elle l'a vu pour la première fois et qu'il est entré dans sa vie. Que l'enfant soit 
biologique ou pas (et dans la pièce, bien évidemment, il ne l'est pas) il s'agit là d'un 
sentiment universel qu'ont probablement ressenti la plupart des parents. Et lorsqu'on 
nous le rappelle d'aussi jolie façon, on ne peut que s'incliner devant cette créativité 
tellement remplie d'humanité.  

Le bain : une production du Théâtre Bouches Décousues, à la Maison-Théâtre jusqu'au 
8 janvier 2017. 
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